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Le bonheur est simple
La Coopérative de santé de Sainte-Bri-
gitte-de-Laval a pour mission d’offrir 
des services en santé globale et de pro-
poser différents projets susceptibles de 
répondre aux besoins de la communau-
té en matière de promotion de la santé 
et de prévention. Ces projets permettent 
d’agir sur plusieurs facteurs qui af-
fectent ou peuvent affecter la santé des 
individus et celle de leur communauté.

Comme un cadeau
Tel un cadeau, le projet Le bonheur 
est simple est arrivé, nous permettant 
de travailler avec des aînés engagés 
auprès de notre collectivité lavaloise. 
Ainsi, nous avons pu découvrir des 
personnes ayant contribué, chacune à 
leur façon, à créer un milieu de vie plus 
harmonieux et solidaire.

L’engagement social, le bénévolat, le 
don de soi, l’ouverture à l’autre, l’en-
traide, l’empathie, la générosité et le dé-
sir de rester connecté furent à l’honneur.

Remerciements
Je tiens à remercier chaleureusement 
les membres du comité de bénévoles 
qui ont accepté de se lancer, à nos cô-
tés, dans cette aventure humaine, inter-
générationnelle et créative. Le comité 
était composé d’aînés actifs impliqués 
au journal Le Lavalois, du Club de 
l’Âge d’Or de Sainte-Brigitte-de-La-
val ainsi que Lise Misson, photographe 
professionnelle, alias Mamie photo-
graphe, qui a mis son talent et son hu-
manité au service de ce projet.

Merci également aux bénévoles de 
notre journal communautaire pour leur 
travail de grande qualité lors de la pré-
paration du magazine. 

Un merci particulier à tous les partici-
pants qui ont bien voulu nous ouvrir 
leur porte et leur cœur, le temps d’un 
café, d’une rencontre. Les échanges 
ont porté essentiellement sur le sens 
du dévouement et leur définition d’une 
personne en santé et heureuse. Ces ren-
contres m’ont inspirée et je souhaite 
qu’il en soit ainsi pour vous.

L’humain a besoin  des autres
Il ressort de cette expérience humaine 
que pour vieillir heureux et en santé, 
l’humain a besoin des autres. Il a be-
soin de cette interconnexion, entre lui 
et l’autre, entre lui et son environne-
ment et entre lui, sa tête et son corps.

Peu importe le temps dont nous dispo-
sons, notre condition, nos forces et nos 
limitations, nous pouvons tous jouer 

Coopérative de santé 

un rôle significatif et déterminant pour 
contribuer à un monde meilleur. Un 
petit geste à la fois, ne serait-ce que 
pour le plaisir de susciter un sourire ou 
de sentir que l’on fait une différence.

Au nom de toute la belle et dyna-
mique équipe de la Coop de santé et 
conseil d’administration, je souhaite 
que nous ayons encore d’autres belles 
initiatives innovantes comme celle 
du magazine Le bonheur est simple.

Véronique Loubier, directrice

Au coeur de notre communauté

Il ressort de cette 
expérience humaine que 
pour vieillir heureux et en 
santé, l’humain a besoin 

des autres.
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Produire un journal pratiquement 
chaque mois sur l’actualité de la ville 
de Sainte-Brigitte-de-Laval et des gens 
qui y vivent, c’est le tour de force que 
réalise une équipe de bénévoles, et ce, 
depuis 36  ans.

Au total, 11 personnes s’activent tout au 
long de l’année, soit mesdames Lucille 
Thomassin, Diane et Jocelyne Clavet, 
Louise Côté, Aline Fortier, Doris Tes-
sier, Rita Boucher, Marie-Andrée Re-
nauld ainsi que messieurs Jean-Fran-
çois Gérardin, Alain Bouchard et André 
Lachapelle.  

Deux d’entre elles sont là depuis le dé-
but. Mme Aline Fortier, qui a fait long-
temps partie du conseil d’administra-
tion, est la mémoire du journal. Cette 
octogénaire douée d’une intelligence 
remarquable accompagne toujours l’é-
quipe. Son sens aigu de l’observation 
lui permet de déceler et d’éliminer les 
coquilles.

La deuxième personne est Mme Lucille 
Thomassin qui assume la présidence 
du conseil d’administration. C’est une 
véritable femme orchestre qui assure 
la gestion des messages publicitaires, 
l’écriture de certains textes, le mon-
tage, etc. tout en assurant la motiva-

tion et la bonne humeur des membres.
La production d’un journal a beaucoup 
évolué au fil des ans. Il est maintenant 
possible de réaliser à l’aide de logiciels 
toutes les étapes allant de la mise en 
page à l’imprimeur en passant par les 
étapes du montage.

Certains membres de l’équipe ont donc 
dû apprendre le fonctionnement de lo-
giciels Indesign, Photoshop, Adobe et 
autres et ils les maîtrisent aujourd’hui 
parfaitement.

En plus de la version papier, le journal 
est disponible en version électronique 
et possède aussi un site Internet. Encore 
une fois, les bénévoles ont su relever ce 
nouveau défi avec la ténacité et la soif 
d’apprendre qui les caractérisent.

On ne saurait passer sous silence, l’im-
portance de la gestion administrative 
du journal. Grâce à l’aide financière de 

Journal Le Lavalois
Une équipe tissée serrée

Une équipe formidable : Diane Clavet, Rita Boucher, Marie-Andrée Renauld,  Aline 
Giroux,  André Lachapelle, Lucille Thomassin, Jean-Françcois Gerardin, Doris Tessier, 

Louise Côté, Alain Bouchard  et Jocelyne Clavet.

ses précieux annonceurs et du ministère 
de la Culture et des Communications, 
la santé financière du journal est saine.

Le journal Le Lavalois a su utiliser les 
forces et l’expérience de chacun de 
ses membres qui sont en mesure d’ac-
complir des tâches multiples, ce qui 
leur permet d’assurer la production de 
façon autonome; le recours à une aide 
extérieure étant limité à des tâches spé-
cialisées notamment dans le domaine 
du Web.

L’équipe du journal est animée d’une 
même passion, celle d’informer les La-
valois sur les aspects qui témoignent de 
la vitalité de la ville de Sainte-Brigitte-
de-Laval. 

Une équipe tissée serrée qui tire sa 
force dans le respect que se voue cha-
cun de ses membres.
André Lachapelle

L’équipe du journal 
est animée d’une même 
passion, celle d’informer 

les Lavalois sur les 
aspects qui 

témoignent de la vitalité 
de la ville de 

Sainte-Brigitte-de-Laval. 
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Vieillir fait partie de la vie, c’est une 
étape inévitable; mais comment vieillir 
sans devenir vieux ? Pour la majorité 
des aînés, la recette n’a rien de mysté-
rieux : continuer à s’investir dans des 
projets, bouger régulièrement, bien se 
nourrir, maintenir une vie sociale ac-
tive et garder un état d’esprit ouvert.

Depuis sa fondation en 1970, le Club de 
l’Âge d’Or de Sainte-Brigitte-de-Laval 
s’est donné comme objectif d’aider les 
aînés à mettre en pratique ces bonnes 
intentions dans le quotidien.  

À cette fin, il propose chaque saison 
des loisirs de qualité adaptés aux be-
soins de ses membres. 

Lors de la dernière année, c’est plus de 
150 occasions distinctes qu’ils ont pu 
saisir pour rencontrer des gens, garder 
la forme tout en s’amusant, rester actifs 
intellectuellement ou, tout simplement, 
se divertir en bonne compagnie. 

Des rencontres au restaurant, des tour-
nois de cartes, des parties de quilles, de 
la danse en ligne, etc., toutes ces activi-
tés sont offertes gratuitement ou à des 
tarifs très avantageux permettant à tous 
d’y participer.

En boni, les membres ont droit à plus 
de 1 000 rabais et privilèges exclusifs, 
y compris des réductions sur les assu-
rances, grâce à notre association avec 
le réseau FADOQ. De quoi garder le 
sourire tout au long de l’année.

Plus de 300 personnes de 50 ans et plus 
ont adhéré au club pour appuyer sa 
mission, profiter des nombreux avan-
tages offerts et organiser une partie de 
leurs loisirs.

Les membres du conseil d’administration 2018-2019,   
en arrière : Lilianne Lacroix, Jean-Marc Jennings, Paul-Henri Fortier, 

Clémence Thomassin, Diane Durand, 
En avant : Michel Després et Céline Falardeau

Au service de la Communauté depuis 48 ans

La direction du club et l’organisa-
tion des activités sont assurées par un 
conseil d’administration composé de 
sept bénévoles (élus en assemblée gé-
nérale) et d’une équipe de volontaires 
qui, sans compter, offrent leur temps et 
leurs talents au profit de la communauté.

L’engagement et le dynamisme de 
ces bénévoles, l’affiliation au Réseau 
FADOQ et le support de la Ville de 
Sainte-Brigitte-de-Laval font le succès 
du club depuis plusieurs années.

Michel Després, président

Club de l’Âge d’Or

Le Club de l’Âge d’Or 
propose, chaque saison, 

des loisirs de qualité 
adaptés aux besoins de 

ses membres.

Michel Després, président
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Je suis photographe portraitiste. J’ai 
mon bureau sur la rive sud de Québec. 

J’ai grandi à Lévis et j’ai mené ma 
carrière à titre d’officier de commu-
nication et du trafic maritime pour la 
garde côtière canadienne. L’un de mes 
passe-temps favoris demeure la photo-
graphie. Il y a six ans, j’ai entamé un 
D.E.P. en ce domaine afin d’acquérir 
tous les outils nécessaires pour mener 
une deuxième carrière.

J’utilise ce médium comme une exten-
sion de ma curiosité pour les gens et 
leur histoire. Alors que je tire le portrait 
d’amis ou de clients, toutes mes res-
sources sont mises à profit dans l’ob-
jectif de créer d’authentiques et natu-
relles photographies. 

En mars 2018, madame Véronique 
Loubier, directrice du Centre de santé 
de Sainte-Brigitte-de-Laval, était à la 
recherche d’une photographe pour le 
projet Le bonheur est simple. J’ai été 
aussitôt interpellée car l’objectif de ce 
projet rejoignait parfaitement mes va-
leurs personnelles que sont le bénévo-
lat et la santé.

Lorsqu’on m’a demandé de présenter 
ma vision de la santé et du bonheur ain-
si que mon expérience au regard de la 
nature de ce projet, voici ce qui m’est 
venu à l’esprit : allumer une étoile. 

Je suis photographe 
bénévole pour la 
Fondation J’Allume 
une étoile. Cette 
organisation offre 
gracieusement un 
service de photogra-
phie professionnelle 
aux parents qui sont 
confrontés au décès 
prématuré d’un en-
fant à la naissance, in 
utero, en soins pal-
liatifs ou néonatals. 
Je dispense aussi des 
cours en formation 
technique pour les 
photographes de la 
Fondation.

Je suis donc 
consciente des bien-
faits que je procure à 
autrui, et du coup, ce 
don me rend fière et 
comble mon besoin 
de rendre les gens 
heureux.

Si je pars du prin-
cipe que l’une de mes forces princi-
pales est cette curiosité que j’éprouve à 
connaître tout des gens que je croise, ce 
projet m’a comblée et rendue heureuse 
car j’ai pu rencontrer des personnes 
magnifiques au vécu passionnant. 

En participant au magazine Le bon-
heur est simple, j’ai capté et immorta-
lisé des moments privilégiés avec des 
personnes extraordinaires de Sainte-
Brigitte-de-Laval.

Lise Misson, photographe
Un regard connecté au coeur

Pendant cette belle aventure, je fus 
émerveillée par la diversité des talents 
et des services que les bénévoles de 
Sainte-Brigitte ont à offrir. Moi qui 
adore apprendre et partager mon savoir, 
je suis heureuse de constater que votre 
communauté est si proactive et que les 
jeunes ont la possibilité d’en profiter.

La publication de ce premier magazine 
fera en sorte d’éveiller la curiosité de 
tous.

Lise Misson, photographe

 J’ai capté et immortalisé 
des moments privilégiés 

avec des personnes 
extraordinaires de

Sainte-Brigitte-de-Laval.
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Jocelyne et Diane 
Clavet et leur amie 
Lucille Thomassin 
sont complices de-
puis leur plus tendre 
enfance. 

Voisines de clô-
ture, elles ont gran-
di ensemble, se 
sont amusées dans 
le même carré de 
sable et ont sou-
vent joué au docteur 
dans le vieil hangar. 
Elles se rappellent, 
en souriant, l’école 
des filles et l’école 
des garcons sépa-
rées par une haute 
clôture qui permet-
tait quand même de jeter un coup d’oeil 
et d’imaginer des rencontres possibles  
pour l’avenir.

À cette époque, les religieuses avaient 
la main haute sur l’enseignement, elles 
s’occupaient de l’éducation des en-
fants à tous les niveaux. Elles vivaient 
au couvent et les élèves plus avancées 
restaient parfois le soir après l’école 
pour organiser toutes sortes d’activités. 
C’est ainsi que les trois amies sont de-
venues les bras droits des religieuses.

Elles organisaient des spectacles de fin 
d’année, des pièces de théâtre, des sor-
ties. Elles ont également créé un jour-
nal scolaire qu’elles imprimaient sur du 
papier de couleur, rose, jaune ou bleu. 
Mais leur plus grand projet fut la fon-

Amies pour la vie
Trois enseignantes passionnées

dation d’un corps de majorettes « Les 
Rayons d’Or », très populaire auprès 
d’une cinquantaine d’adolescentes dans 
les années 60. Des années merveilleuses 
au cours desquelles elles ont appris à 
s’occuper des autres. Ce qui fait que tout 
naturellement elles se sont dirigées vers 
l’enseignement.  

Devenues profes-
seures début des 
années soixante, 
elles ont enseigné 
à Sainte-Brigitte 
une grande par-
tie de leur vie. « 
Je suis certaine 
que plusieurs de 
leurs élèves, au-
jourd’hui dans la 
soixantaine, se 
souviennent, avec 
un brin de nos-
tagie, des jours 

heureux avec Diane, 
Jocelyne ou Lucille 
à la petite école du 
temps. » 

Chacune a sa force ;
Jocelyne est une 
leader née, Lucille, 
une rassembleuse 
et Diane a le sens 
des affaires. Il n’en 
fallait pas plus pour 
créer un trio d’en-
fer.

Un trio motivé par 
l’amour de leur pa-
telin. C’est ce qui 
leur a donné l’élan 
nécessaire pour par-
ticiper activement à 

la vie communautaire. Ensemble, elles 
produisent le journal Le Lavalois, elles 
dirigent la chorale l’Écho des Mon-
tagnes, elles organisent des activités et 
sont très actives dans le milieu. 

Jocelyne Clavet, Diane Clavet et leur amie Lucille Thomassin

Un trio motivé par 
l’amour de leur patelin.
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Lucille
Mme Lucille a pris sa retraite en 2000 
après 30 ans d’enseignement à l’école 
du Trivent. En 1983, avec un groupe de 
citoyens, elle a fondé le journal Le La-
valois, qui publie encore après 36 ans. 
Pour elle, l’éducation par l’information 
est primordiale et doit être accessible à 
chacun.  

Depuis 50 ans, elle vit avec Robert 
qu’elle a repéré à travers la clôture 
de l’école. « Ma famille est essentielle 
à mon bonheur, dit-elle, elle m’apporte 
énormément, c’est comme une sorte de 
pilier. Avec elle, je me sens bien. » Elle 
croit que pour bien vieillir à deux, il est 
primordial d’avoir chacun ses loisirs et 
ses passions et d’avoir également des 
activités partagées. « Je considère qu’il 
est essentiel de prendre soin l’un de 
l’autre » me raconte-t-elle. 

Diane 
Mme Diane a enseigné pendant 13 ans. 
Elle a quitté pour épauler son mari, 
André Thomassin, dans le commerce 
familial de 1978 à 1998. Maintenant à 
la retraite, Diane et André aiment voya-
ger; ils se targuent d’avoir visité cha-
cune des provinces du Canada. 

Mariée depuis 51 ans, elle croit qu’un 
couple doit s’épauler dans ses réa-
lisations et avoir des passions com-
munes. Le bonheur c’est ma famille 
et mes amies avec qui je partage mes 
joies, mes peines et mes inquiétudes. 

Amies pour la vie
Trois bénévoles engagées

En vieillissant, certains amis prennent 
la place des gens que l’on a perdus et 
c’est ainsi que se crée un réseau d’en-
traide ».

Jocelyne
Mme Jocelyne a enseigné pendant 35 
ans, elle a pris sa retraite il y a 21 ans. 
La chasse est une de ses passions, elle 
rêve d’ailleurs de tuer son premier ori-
gnal. Le jardinage occupe également 
une grande partie de sa vie, elle connaît 
chacune des plantes par son nom. C’est 
pourquoi elle s’est impliquée dans la 
vente annuelle de fleurs. 

Mme Jocelyne adore s’amuser et fêter. 
Dans les années 90, avec des amis, elle 
a participé à l’organisation du Festival 
Nord-ik pendant près de 10 ans. Au-
jourd’hui encore, tous les mois, elle ré-
unit ses amis autour d’un bon déjeuner. 
Mariée depuis 50 ans avec Florent Ver-
ret, elle croit que pour demeurer heu-

reux, on doit continuer de faire ce que 
l’on aime et avoir une certaine forme 
d’indépendance.

Maintenant septuagénaires, les trois 
dames comptent devenir centenaires 
car elles pratiquent la méthode des trois 
S : Santé du corps, Santé de l’esprit et 
Santé du coeur. 

Elles continuent à garder la santé phy-
sique par une saine alimentation et la 
pratique de la marche et de la danse en 
ligne. Elles conservent la santé mentale 
par leur curiosité, la lecture et l’ap-
prentissage des nouvelles technologies 
informatiques. Elles développent leur 
santé de coeur en s’entourant d’une 
famille aimante, d’amis fidèles et en 
continuant à faire du bénévolat.

Pour elles, le bonheur est vraiment 
simple. 

Chacune a sa force;
Jocelyne, une leader née, 

Lucille, une rassembleuse 
et Diane a le sens

des affaires. 
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Mme Georgette Beaudoin-Tho-
massin est âgée de 83 ans. Ré-
cemment, elle a emménagé à la 
résidence du Trèfle d’Or. Fille 
de ville, c’est l’amour qui l’a 
attirée à Sainte-Brigitte-de-La-
val en 1956 car son mari était 
natif du milieu. Elle a pris ra-
cine rapidement et y a fondé sa 
famille. Mme Georgette a huit 
enfants, seize  petits-enfants 
et treize  arrière petits-enfants 
dont un quatorzième en route. 
Sa plus grande fierté est sa fa-
mille. 

À 34 ans, madame Georgette 
a perdu son mari, mort par 
noyade, dans la rivière Mont-
morency. Cet événement tra-
gique a créé une onde de choc 
dans tout le village. Les plus 
vieux s’en souviennent encore 
aujourd’hui. 

Femme de tête et de cœur, 
elle a dû rapidement se retrousser les 
manches avec courage pour élever 
seule sa famille et s’occuper de sa mai-
son. En plus de son dévouement pour 
ses enfants, elle s’est impliquée durant 
une quarantaine d’années au niveau de 
la paroisse et de l’Église. Son engage-
ment l’a aidée à passer à travers les mo-
ments plus difficiles.

Elle a fait partie de la chorale parois-
siale car chanter pour elle est un pur 
bonheur.  Comme toutes les femmes 
de sa génération, pour passer le temps, 
elle a tricoté de nombreuses chaus-

settes et pantoufles qu’elle offrait aux 
gens qu’elle aimait pour les garder au 
chaud. 
 
Au cours de sa vie, elle a rencontré 
l’amour une seconde fois et elle a été à 
ses côtés jusqu’à la toute 
fin. Le don de soi fait par-
tie de madame Georgette. 

Pour se garder active, 
elle participe réguliè-
rement aux activités de 
l’Âge d’Or, et ce, depuis 
de nombreuses années. 
Elle joue aux cartes, rit 
et rencontre des gens qui, 
comme elle, souhaitent 
partager et ont besoin de 

vivre en communauté. « Je 
suis une personne sociable, 
j’aime rencontrer les gens et 
échanger avec eux . » 

Pour elle, la santé est un état 
d’esprit. Elle dit que quand 
on vieillit on s’adapte à sa 
condition et il y a toujours 
une activité que nous pou-
vons faire malgré nos petits 
soucis physiques. Madame 
Georgette est une personne 
résiliente. Elle accepte les 
choses qu’elle ne peut pas 
changer.

Selon elle, une personne 
en santé dégage une joie de 
vivre, garde le sourire même 
dans l’adversité. Il faut sa-
voir aussi être empathique. 

Son bonheur, elle le trouve 
autour d’elle. Quand son 
monde va bien, elle va bien. 

Vous ne serez pas surpris d’apprendre 
qu’elle trouve sa plus grande joie  
quand la maison est pleine. L’amour 
et l’amitié sont au centre du bonheur 
qu’elle aime goûter au quotidien.

Georgette Beaudoin Thomassin
Une mère avant tout

Quand on vieillit, on 
s’adapte à sa condition.
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Michel Bernier est natif de 
Saint-Jean-Port-Joli. Il par-
tage sa vie avec son épouse 
Ginette Fortier, une fille de 
Sainte-Brigitte-de-Laval. 
En 1978, il a installé sa pe-
tite famille sur la rue Saint-
Jacques. 

Chaque automne, en soli-
taire, il rejoint un camp de 
chasse rustique. Un moyen, 
selon lui, de retrouver et de 
garder son équilibre, tout en 
partageant sa passion de la 
chasse avec sa famille et ses 
amis. 

M. Bernier considère la 
chasse comme un jeu où 
l’on doit rivaliser avec l’ani-
mal car nous sommes chez 
lui, sur son territoire. Un 
jeu de stratégie selon lui, de 
pièges, d’observation fine et 
d’écoute. Sa passion pour 
la chasse, il la dit héritée de sa famille 
où l’on est chasseur de père en fils. Sa 
conjointe, Ginette, ne chasse pas mais 
partage d’autres activités et d’autres 
passions avec lui.

Chacune des saisons lui suggère des 
hobbies. Michel utilise le vélo l’été, 
pratique le ski alpin l’hiver et sort ses 
cannes à pêche dès le printemps venu. 
À cet égard, Michel Bernier fut guide 
de pêche pour des clubs privés de 
l’usine White Birch tout en occupant 
différentes fonctions au sein de  cette 
même compagnie.

Depuis sa retraite, il a rejoint un réseau 
centré sur ses passions. L’Association 
Jeunes de Coeur du centre de ski Le 
Relais à Lac-Beauport au sein de la-
quelle il skie jusqu’à cinq fois par se-
maine en compagnie d’autres retraités. 

Ce sont ses filles qui lui ont fait décou-
vrir le ski alpin à 45 ans. Comme quoi, 
il n’y a pas d’âge pour découvrir et dé-
velopper des passions. Une de ses filles 
participe à des compétitions mondiales 
de ski et l’autre se fait remarquer à la 
course à pied. On peut voir la fierté de 
M. Bernier briller dans ses yeux lorsqu’il 
nous parle d’elles.

Michel déjeune tous les matins au res-
taurant Le Lavallois avec un groupe qui 

Une passion pour chaque saison

Michel Bernier

s’est constitué spontanément. 
Cette habitude est devenue une 
activité quotidienne régulière. 
Il considère qu’en participant à 
des activités variées, on apprend 
à côtoyer différentes personnes.

Il nous raconte qu’en 2017, il 
a dû subir une grosse opéra-
tion au cœur. Un an plus tard, 
il tente toujours de retrouver sa 
condition physique antérieure. 
« Je m’entraîne fort pour récu-
pérer mes capacités, mais à 70 
ans, la marche est haute, plus 
haute qu’à 50 ans. »

Accepter une condition de 
convalescent est très difficile et 
la fatigue résiduelle due à cette 
intervention majeure freine le 
retour à la normale.  « Quand, 
durant l’opération, tu vois l’in-
térieur de ton cœur, tu saisis 
toute l’importance d’être en 

santé; mais, il peut être facile de se lais-
ser aller. » 

« Quand tu es en santé, tu peux réali-
ser tout ce que tu désires. Il est parfois 
difficile de se retrousser les manches et 
de se battre. En ce sens, le sport nous 
enseigne à nous dépasser pour devenir 
meilleur. On doit faire ce qu’on aime 
et rester actif de la tête et du corps. Le 
sport ne nous empêche pas de mourir, 
mais il nous fait mourir moins vite. »

Pour Michel Bernier, « la clé du bon-
heur s’inscrit dans la qualité de l’amour 
que se portent les conjoints. Pour 
qu’une union tienne, il faut mettre de 
l’eau dans son vin, accepter les idées de 
l’autre et apprendre à négocier. »

Quand tu es en santé, 
tu peux réaliser tout ce 

que tu désires.
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« Si la santé psychologique  se 
porte bien, le corps suivra... »

Comme beaucoup de rési-
dants le jeune Allen passait 
ses étés à Sainte-Brigitte-
de-Laval. Il faut savoir aus-
si que ses ancêtres vécurent 
nombreux dans le secteur 
Vallières à tel point qu’on lui 
donnait le nom de Dawson 
Town. 

En aidant des profession-
nels, il a appris à construire 
sa maison. Ce fut le début 
d’une passion pour l’ébénis-
terie qui ne s’est jamais dé-
mentie. Après la fermeture 
de son commerce de meubles 
en raison d’une blessure, il 
découvre la sculpture sur 
bois à laquelle il se consacre 
à fond. Aujourd’hui, membre actif de 
la Coopérative Artistique Du Fargy,                                                                                                                                           
il soutient les nouveaux élèves tout en 
exposant ses œuvres occasionnellement, 
à titre d’artisan.

Il prend officiellement sa retraite en 
2008. « C’est quoi la retraite ? » Allen 
est de son propre aveu un touche à tout  
à la main heureuse. Notre hôte a tou-
jours un papier à la main pour griffon-
ner ou dessiner. Allen est un être entier 
et passionné, féru d’art, de faune, de 
nature, de patrimoine et d’histoire.

Les problèmes de santé et les interven-

tions chirurgicales n’ont jamais arrêté 
cette force de la nature. Ainsi, il com-
mente : « On doit accepter sa condi-
tion et s’adapter. On doit trouver des 
moyens de demeurer actif et de garder 
sa tête en bonne santé. »

Toujours prêt à relever un défi, il peut 
consacrer 200 à 400 heures sur une 
seule sculpture. En effet, la démarche 
inclut d’abord une recherche sur le 
thème choisi, suivie par le travail préa-
lable du croquis ou parfois par un mou-
lage. Le voilà lancé ! Artiste doué, il est 
aussi très patient.

« J’ai toujours aimé ce que je faisais, 
cela aide à être fier de soi, fier de ce 
que l’on a accompli. J’aime redonner 
ce que j’ai reçu et c’est la raison pour 
laquelle je m’implique. »

Allen Dawson
Un Irlandais heureux

Cet engagement citoyen 
n’est pas nouveau et Allen 
apporte sa contribution à la 
communauté lavaloise de-
puis longtemps. Ainsi, dans 
les années 90, il a oeuvré 
pour le Club Optimiste et le 
Comité du NON à la drogue. 
Présentement, Allen s’in-
vestit dans  le nouveau c.a. 
de la jeune Société d’His-
toire de Sainte-Brigitte-de-
Laval mise sur pied par des 
bénévoles.

Allen Dawson, descendant 
des nombreuses familles 
irlandaises fondatrices de 

Sainte-Brigitte-de-Laval souhaite faire 
connaître les racines du secteur de son 
enfance. Voici la première inscription 
dans le registre de la Mission de Laval : 

1834-12-17: Baptême de PETER DAW-
SON (fils de Patrick) et Johanne Butler.

« Une personne en santé ne s’asseoit pas 
sur ses lauriers. Chaque individu peut 
agir selon ses capacités. Le bonheur et la 
santé passent par une vie sans conflits :
je me respecte et respecte mes pairs. »

« Le bonheur, c’est d’aimer les autres 
sans condition. C’est aussi de garder 
une bonne santé mentale; d’être en me-
sure de travailler avec sa tête peu im-
porte ce qui survient. »

Allen est de son propre aveu un touche 
à tout à la main heureuse.

Allen Dawson, 
descendant des nombreuses 

familles irlandaises de 
Sainte-Brigitte.

Un touche à tout 
à la main
heureuse.
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En rencontrant Allen Dawson, nous 
avons fait la connaissance de son 
épouse Françoise Grenier. Mariés de-
puis 41 ans, ce couple est engagé dans 
la communauté lavaloise depuis belle 
lurette. Françoise est passionnée de jar-
dinage, alors qu’Allen est amoureux de 
la sculpture.

Depuis la construction de leur première 
maison, Françoise jardine. Petite, elle 
n’avait pas le droit de se mettre aux tra-
vaux manuels car ces derniers n’étaient 
que l’apanage des hommes. « Autres 
temps, autres moeurs ». Lorsqu’elle a 
quitté le nid familial, elle s’est décou-
vert une passion pour ces travaux ma-
nuels qui l’avaient toujours attirée.

Quelques années après son arrivée, 
désirant voir du monde et sortir de la 
maison, elle trouve une activité qui 
lui convient et respecte son goût pour 
la lecture : bénévole à la bibliothèque 

Françoise Grenier
En symbiose avec son environnement

du village. Cependant, 
Françoise s’accorde un 
congé d’implication so-
ciale durant l’été.  De-
puis 25 ans, elle comble 
ainsi son besoin de se 
sentir utile aux autres et 
à sa communauté. 

Durant la belle saison, 
elle jardine, elle roule 
à vélo, elle joue dehors. 
L’hiver venu, elle sort 
les pelles et les raquettes. 

À la suite d’une mau-
vaise chute, elle a dû 
abandonner la pratique 
du ski alpin. 

Françoise et Allen font 
plusieurs activités en-
semble mais, le ven-
dredi, chacun vaque à 
ses occupations person-
nelles. C’est une journée 
consacrée à leur diffé-
rence.

Madame Grenier a
une conception du 
bonheur et de la 
santé  bien ancrée 
dans son quotidien    
et elle déclare:
«Le bonheur, c’est 
de pouvoir vivre 
en toute indépen-
dance. La vie ne 
doit pas être trop 
compliquée et 
nous ne devons 
pas entretenir trop 

Le bonheur, c’est de
pouvoir vivre en toute 

indépendance.

d’attentes à son égard. Il faut la prendre 
comme elle vient. »

« La santé, c’est se garder actif et pra-
tiquer des activités que l’on aime. Pas 
question pour moi de perdre trop de 
temps devant la télévision » dit-elle en 
souriant. 

La vie en couple lui fait dire : « Pour 
rester amoureux, nous devons respec-
ter l’autre et ses goûts. On doit aimer, 
donner sans attendre et recommencer 
encore et toujours.  
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On ne peut contrer 
le vieillissement mais 
on peut toutefois en 
retarder les effets. 
Adopter un mode 
de vie actif permet 
non seulement de 
gagner des années 
mais surtout de jouir 
plus longtemps d’une 
bonne qualité de vie. 
La bonne nouvelle... 
Il n’est jamais trop 
tard pour commen-
cer à bouger.

Plusieurs voient 
dans la danse en 
ligne une bonne 
façon d’atteindre 
cet objectif tout 
en s’amusant. La 
danse contribue à 
développer la force, l’équilibre, le sens 
de l’orientation et la coordination des 
mouvements. En prime, elle permet 
d’augmenter les capacités de mémori-
sation de toute personne qui la pratique 
régulièrement. Enchaîner des pas de 
danse se révèle bénéfique pour la santé.

Avec la danse en ligne,
le bonheur est simple.

Danser régulièrement, jusqu’à un âge 
avancé, permettrait de maintenir une 
bonne forme physique, joignant ainsi 
l’utile à l’agréable.

Cette activité est également salutaire 
pour le moral, car bouger est un ex-
cellent antidote à l’ennui. Selon plu-
sieurs participants, c’est le moment 
d’oublier les tracas de la journée et de 
lutter contre la routine; ils aiment bien 

la détente que la danse apporte.

D’autres apprécient le côté social de 
l’activité. Si ces danses s’exécutent 
seul, sans partenaire, elles se pratiquent 
aussi en groupe dans un esprit convi-
vial. « Ça nous force à prendre soin de 
nous et à sortir de la maison. C’est vrai-
ment plaisant. » me mentionnait une 
amie. Elle ajoutait : « C’est une activité 
qui permet à tous de participer, de bri-
ser l’isolement et de se faire des amis ».

Les femmes paraissent en général plus 
motivées mais ma conviction est que 
les hommes le sont tout autant. Ils sont 
simplement plus orgueilleux, ils ont da-
vantage peur du ridicule, ils craignent 
aussi de ne pas y arriver. Mais une fois 
qu’ils s’y mettent, qu’ils dépassent 
leurs réticences, ils sont aussi bons que 
leurs compagnes.

La danse en ligne
Un bonheur simple à découvrir

Afin de permettre au 
plus grand nombre 
de personnes de 
profiter de ce loisir 
bénéfique, le Club 
de l’Âge d’Or de 
Sa in t e -Br ig i t t e -
de-Laval offre des 
cours de formation 
tant aux débutants 
désirant s’initier à 
la danse en ligne, 
qu’aux danseurs 
plus aguerris qui 
veulent développer 
leurs connaissances. 
Chacun peut donc y 
trouver son compte.

Les gens peu en-
thousiastes pour 
un cours d’aérobie 
ou de gymnastique 

trouveront que le rythme et la choré-
graphie de la danse sont des options 
plus tentantes.
 
Depuis plusieurs années, le Club de 
l’Âge d’Or de Sainte-Brigitte-de-La-
val présente une équipe de danseurs au 
Gala de danse annuel de la FADOQ. 
Cet évènement regroupe des représen-
tants des Clubs de la grande région de 
Québec et Chaudière-Appalaches. Nos 
danseurs ont présenté des danses sur 
des rythmes de cha-cha-cha, de triple 
swing, de samba et de valse. Leurs ma-
gnifiques prestations sur des chorégra-
phies originales ont ébloui les specta-
teurs.

Avec la danse en ligne, le bonheur est 
simple.

Michel Després

Diane Clavet, Nicole St-Pierre, Gaétan Thomassin, Patricia St-Pierre, Fernand Parent, 
Monique Vallée, André Thomassin, Louise Labadie, Louisette Thomassin
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Micheline Drouin
Être bien dans sa peau

Native de Québec, elle a vécu à Beau-
port et y a élevé sa famille : deux gar-
çons, une fille et trois petits-enfants. 
Elle et son mari ont acquis un chalet à 
Sainte-Brigitte en 1988, qu’ils ont, par 
la suite, transformé en maison.

Mariés depuis 53 ans, Micheline 
Drouin et Jean-Guy Boutet ont travail-
lé ensemble dans leur entreprise de dé-
bosselage.

Pour sortir de son quotidien, elle com-
mence à faire du bénévolat. « Vous sa-
vez, quand on travaille avec son mari, 
on a parfois besoin de vivre autre chose 
pour avoir du nouveau à se raconter, 
nous confie-t-elle. « Et pour s’aimer si 
longtemps, on doit se parler, se le dire, 
se coller et nourrir des buts communs. » 

Ses débuts comme bénévole sont 
consacrés au célèbre tournoi de hockey 
Pee-Wee. Passionnée par cette cause 
sportive, Mme Drouin prend annuelle-
ment une semaine de vacances lors de 
cet événement pour aider bénévole-
ment ces jeunes hockeyeurs provenant 
de différents pays.

Depuis maintenant 38 ans, elle est bé-
névole au Patro de Charlesbourg. Une  
rencontre avec une dame âgée l’a mar-
quée et lui a donné la « piqûre » pour 
animer les Jeudis de l’Amitié conçus 
pour les aînés. 

Elle veille aussi à la préparation des 
repas avec son groupe de bénévoles, 
au bon déroulement de cette journée et 
à l’animation d’un cours de danse en 

après-midi. Son mari, retraité depuis 
l’an 2000, l’accompagne dans ses ac-
tivités et s’occupe, entre autres, de la 
musique pendant le cours de danse.

Les rencontres avec des personnes à 
mobilité réduite ont beaucoup marqué 
madame Drouin. Voici ce qu’elle pense 
d’une personne en bonne santé :

« On peut être en chaise roulante et 
être en très bonne santé, psychologique 
comme physique. Une personne en 
santé est bien dans sa peau, capable de 
dire ce qu’elle pense, ce qui va ou ne 
va pas. »

« Qu’elles soient handicapées visuelles 
ou physiquement diminuées, elles af-
fichent une bonne humeur contagieuse 
et manifestent une grande reconnais-
sance envers ceux qui les aident. Cela 
m’inspire, conclut-elle. » 

Madame Drouin souhaite être en mesure 
de poursuivre le plus longtemps possible 
les relations qu’elle développe avec ces 
personnes dont le contact est enrichis-
sant et significatif. Ces rencontres sont 
précieuses et m’aident à garder le sou-
rire tous les jours de l’année.

Le noyau de bénévoles avec qui elle 
travaille devient également un réseau 
important d’amis. 

Même en chaise roulante, 
on peut être en

très bonne santé, 
psychologique 

comme physique.

« Le mélange des générations est inspi-
rant. Jeunes ou vieux, on doit toujours 
essayer de se comprendre. La santé et 
le bonheur sont à ce prix » pense-t-elle.

Le mélange 
des générations 

est inspirant.
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Album photos 

Danser sur un même rythme Tisser pour transmettre le savoir du passé

Vivre en harmonie avec la nature Cultiver la beauté et le bonheur

Pédaler pour garder la santé Nourrir le corps et le coeur
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Album photos

Faire ce qu’on aime À deux, ça va deux fois mieux Née pour donner

Marie-Pier Gagnon Yvonne Thomassin Julie Grenier

Trois sourires de la Coop de Santé
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En  1987, madame Gilberte Fortier 
s’installait chez nous. Elle connaissait 
Sainte-Brigitte-de-Laval depuis belle 
lurette puisque son mari et elle y possé-
daient un chalet depuis 1960 sur la rue 
de l’Étang.  

En 1975, ses enfants étant assez âgés, 
Gilberte commence à travailler à l’ex-
térieur : d’abord comme occasionnelle 
au gouvernement. Elle devient, par la 
suite, permanente à la ville de Québec 
où elle travaille pendant 15 ans. Elle 
prend sa retraite en 1993.

Pendant ce temps, à partir de 1980, 
Guy, leur plus jeune fils, bon menui-
sier, commence à transformer le chalet 
en maison habitable à l’année. Madame 
Fortier en profite aussitôt pour jouer du 
marteau et participe aux travaux. 

Bien établie, elle s’enracine dans son 
nouveau milieu et débute de nouveaux 
engagements dans son village. C’est 
alors qu’elle rencontre Madeleine Lé-
pine, celle qui allait devenir sa grande 
amie. 

Par la suite, débutent de nouveaux en-
gagements. Elle devient présidente du 

Conseil de Fabrique 
et membre très ac-
tive du conseil d’ad-
ministration du Club 
de l’Âge d’Or. Dès 
sa création, elle joint 
la chorale l’Écho des 
Montagnes. Elle joue 
encore régulièrement 
aux petites quilles 
avec sa bande d’amis.

Elle trouve même le 
temps de suivre des 
cours de peinture 
avec M. Désy Côté, à 
Sainte-Brigitte et réa-
lise plusieurs toiles. 

La couture a toujours 
été une passion pour 
cette femme alors que 
son amie Madeleine 
Lépine, se passionne 
pour l’artisanat. Madame Fortier a tenu, 
pendant 23 ans, un salon de haute-cou-
ture à Québec avant de venir s’établir 
chez nous. Elle confectionne tous les 
vêtements qu’elle porte. Une véritable 
carte de mode.

En se rendant vi-
siter son fils, Mi-
chel, alors étudiant 
à Los Angeles, la 
piqûre des voyages 
se manifeste. Elle 
nous confie : « Je 
voyage dès que je 
peux. Jusqu’ici, 
j’ai visité près 
d’une trentaine de 
pays et vous sa-
vez quoi ? C’est 
beau partout. »

Gilberte Fortier
Une femme engagée, douée et aimante

C’est une femme fidèle à ses amies. Sa 
famille demeure à Québec et depuis 
quelques années elle est retournée vivre 
à Sainte-Foy. Par contre, elle revient sou-
vent à Sainte-Brigitte visiter ses amies. 

« Le plus beau cadeau que l’on puisse 
recevoir de la vie, c’est la santé mentale 
et la capacité physique pour accomplir 
ce que nous aimons. Pendant quelques 
années, mon mari n’avait pas la santé 
pour voyager lors de notre retraite, mais 
il a toujours tenu à ce que moi, je puisse 
le faire. Aimer, c’est également donner à 
l’autre le droit de faire ce qu’il aime tout 
en se vouant un respect réciproque. »

« Le bonheur pour moi réside dans le 
fait de donner et de recevoir de l’amour, 
de compter sur de bons amis et de bien 
s’entourer. »
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Rachel Kirouac

Natifs de Beauport, Rachel Kirouac 
et son mari, Guy Couture, vivent de-
puis 39 ans à Sainte-Brigitte-de-Laval. 
Lorsque leurs deux garçons ont com-
mencé à jouer au baseball, elle s’est im-
pliquée dans l’équipe de baseball à titre 
d’entraîneure. 

En 1995, avec d’autres bénévoles, elle a 
participé à la fondation du Comité de la 
vente de fleurs, un grand Centre jardin 
d’un jour où l’on offre à la population  
jardinières, caissettes de fleurs, légumes, 
vivaces et arbustes pour embellir par-
terres et balcons. Depuis 23 ans, cette 
activité a permis de réaliser 30 000 $ de 
bénéfices, entièrement redistribués à des 
OBNL de notre ville.

Pour madame Kirouac, 2018 était sa 
dernière année de gérance dans ce co-

cueille la clientèle locale et internatio-
nale et leur fait découvrir les 71 pistes 
de cette montagne renommée.

Une personne en santé 
demeure active 

physiquement et
 intellectuellement.

Elle aime bien voyager, partout dans le 
monde mais garde toujours un temps 
privilégié pour son mari Guy, ses deux 
enfants, Elie et David et ses cinq pe-
tits-enfants qui font sa joie de vivre, 
nous a-t-elle confié. 

Rachel nous confie sa recette pour res-
ter heureuse et en santé.  

« Il faut garder le contact avec ceux qui 
nous entourent. Le mélange des géné-
rations devient un atout lors du vieillis-
sement car les plus jeunes comme les 
plus vieux peuvent bénéficier les uns 
des autres. » 

« Mon père a 94 ans, il est autonome et 
vit encore chez lui. Il m’inspire beaucoup 
et je nous souhaite tous la même chose : 
pouvoir vieillir chez soi et en santé. » 

Il faut garder le contact 
avec ceux qui nous 

entourent.

La vie m’a appris à rester humble et lors-
qu’on est choyé, on se doit de redonner. 

Pour vieillir avec son amoureux, une 
bonne communication est essentielle. 
Si un problème surgit, nous devons 
trouver une solution, car il en existe 
toujours une. Le bonheur est facile 
quand on y met du sien. »

Un don de soi naturel
mité. Des organismes lavalois 
en assumeront désormais la 
responsabilité. Elle souhaite 
que cet événement et ses re-
tombées sur notre communau-
té perdurent car il s’agit d’une 
belle réussite commune.

Pour Rachel, le don de soi est 
naturel. C’est quelque chose 
que nous avons ou non. Et de 
s’exclamer : 

« Eh bien moi, j’ai cette ten-
dance ! M’impliquer me per-
met d’être fière et de profiter 
du sourire des gens qui expri-
ment leur contentement. »

Retraitée de la fonction pu-
blique québécoise depuis 
2010, elle est très active dans 
sa nouvelle vie. Elle affirme 
que la retraite lui a permis de 
prendre du temps pour elle et 

d’en partager avec ceux qui l’entourent. 
Passionnée d’horticulture, elle cultive 
son jardin pendant tout l’été. 

« Une personne en santé demeure active 
physiquement et intellectuellement. 

Il est essentiel de se tenir à jour sur l’état 
du monde et d’en suivre l’évolution. »

L’activité physique revêt une grande im-
portance pour elle dans sa vie. Elle suit 
un entraînement régulier dans un club 
de gymnastique et participe au cours de 
danse de ligne à Sainte-Brigitte. Elle 
pratique plusieurs sports : golf, vélo, 
marche, raquettes et ski alpin. 

Depuis 2011, elle a rejoint l’équipe des 
Guides de montagne du club de ski du 
Mont Sainte-Anne à Beaupré. Elle ac-
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Pierre Gariépy
Un homme de famille et de projets

M. Pierre Gariépy a long-
temps résidé dans le sec-
teur de l’Île Enchante-
resse. Pierre a découvert 
Sainte-Brigitte-de-Laval, 
à l’âge de six ans, ses 
parents y possédaient un 
chalet qu’ils ont transfor-
mé en résidence.

En effet, pour monsieur 
Gariépy, le bonheur passe 
par la famille. Ce qui le 
comble, c’est lorsque sa  
maison est pleine des sou-
rires de ses six enfants et 
de ses dix petits-enfants, 
un onzième est en route.

Un homme de projets

Avec ses oncles, il a travaillé pendant 
23 ans; par la suite, il a fondé sa propre 
compagnie.

« Les entrepreneurs rêvent toujours 
d’être millionnaires. Mais un jour, tu te 
réveilles, cela te frappe et tu te rends 
alors compte que ce n’est pas cela qui 
est important. »

Jeune adulte, Pierre Gariépy a quitté 
Sainte-Brigitte-de-Laval pour s’établir, 
momentanément, à Québec. À 27 ans, 
il revenait dans sa ville d’origine avec 
sa famille.

Au cours des années 80, en compagnie 
de son grand ami, le regretté Richard 
Amyot, il s’investissait dans une initia-

tive hivernale courue, le Festival Nord-
ik. Annuellement, cet événement, orga-
nisé bénévolement, comptait une foule 
d’activités : un défilé, des duchesses, 
une reine et des prix (jusqu’à 25 000 
$). Il attirait des centaines de per-
sonnes, même de l’extérieur. Monsieur 
Gariépy, les yeux rieurs, nous confie 
que plusieurs personnes de sa généra-
tion  y ont trouvé l’amour. L’engage-
ment de Pierre n’avait pas de limites et, 
dans les années 90, il se dédia au Club 
Optimiste où on apprenait à livrer un 
discours oral. 

Sa passion pour la chasse l’amena à 
organiser le concours Panache avec 
son grand ami, qui a tant donné à notre 
municipalité pendant 30 ans. Cette 

fête du Panache était te-
nue pour les amateurs de 
chasse, fort nombreux à 
Sainte-Brigitte, mais éga-
lement « par simple pas-
sion et plaisir ».

« La santé, c’est d’être 
capable de réaliser les 
idées qu’on aime  parce 
que nous en avons le goût. 
Il n’y a pas d’âge pour 
concevoir des projets qui 
nous attirent et répondent 
à nos intérêts. »

Attaqué par un ours noir 
et sauvé par son meilleur 
ami. C’est le lendemain 

de cette expérience traumatisante qu’il a 
décidé de vivre à 100 %, de foncer et de 
réaliser ce qu’il souhaite. 

Ainsi, nous confie-t-il, « D’un homme 
timide, je suis passé à un homme tota-
lement engagé, assumant ses responsa-
bilités ». Pierre Gariépy considère que 
sa ténacité et sa soif de vivre lui ont 
permis de passer à travers une embolie 
pulmonaire et un cancer.

À 69 ans, il affirme : « Être actif n’est 
pas une question d’âge mais un mode 
de vie. Je suis un homme de projets et 
d’action. J’ai connu plusieurs passions 
au cours de mon existence et je n’ai 
jamais eu de temps mort. Mes projets 
vont de pair avec mon évolution per-
sonnelle ».

Merci, Pierre Gariépy, pour ta collabo-
ration au bien-être de ta communauté et 
pour ce témoignage qui s’inscrit dans 
nos archives et notre mémoire indivi-
duelle et collective.

Être actif n’est pas une 
question d’âge mais un 

mode de vie. Ce qui le comble, 
c’est lorsque sa maison 
est pleine des sourires 
de ses six enfants et de 
ses dix petits-enfants.
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Madeleine Lépine
Des mains de fée

En 1967, madame Madeleine Lépine 
s’installait à Sainte-Brigitte-de-Laval. 
Le modeste village n’avait pas encore 
le statut de ville, loin de là. Elle a vécu 
une carrière professionnelle très active 
et diversifiée ayant notamment travail-
lé comme correctrice au Journal Le So-
leil, vendeuse dans les magasins Pol-
lack et en comptabilité à la Boulangerie 
nationale.

Madame Lépine qui porte bien ses 
94 ans et vit toujours chez elle. Elle 
a donné naissance à deux enfants, un 
garçon et une fille, qui vivent encore à 
Sainte-Brigitte. Pour cette dame au sou-
rire chaleureux, la santé et le bonheur 
sont intimement liés à une vie active. 
Elle cuisine, elle entretient sa maison 

et encore tout récemment, il 
n’était pas rare, l’hiver, de la 
voir avec une pelle à la main. 

Le tricot, la couture et les vi-
sites chez des amies chaque 
semaine démontrent, à l’évi-
dence, le bien-fondé de la re-
marque suivante : « Une per-
sonne qui se veut en santé se 
garde active. » Bien qu’elle 
ne conduise pas, elle trouve 
le moyen de participer ré-
gulièrement aux activités du 
Club de l’Âge d’Or, auquel 
elle est très attachée. 

Son domicile est 
rempli de très 
belles pièces d’ar-
tisanat qu’elle a 
réalisées. Nul ne 
sera surpris d’ap-
prendre qu’elle a 
longuement fait 
partie du Cercle 
des fermières de 
Sainte-Brigitte-de-
Laval.

Bien qu’éprouvant 
certains « petits »
soucis de san-
té, elle remercie 

la vie d’avoir préservé la souplesse 
et la dextérité de ses mains ce qui lui 
permet de s’adonner encore aux tra-
vaux manuels qui lui plaisent tant. 
Son fidèle tricot la retrouve tous les 
soirs devant l’écran de sa télévision.

Sa porte est toujours grande ouverte 
et son désir de transmettre son savoir 
aux plus jeunes l’habite encore au-
jourd’hui. 

Le  bonheur qu’elle irradie, provient 
également de ses relations. Fidèle à 
ses amitiés, madame Lépine profite, 
d’un excellent réseau d’amies et fré-
quente quotidiennement sa famille.

Une personne 
qui se veut en santé 

se garde active.

Son désir de 
transmettre son 
savoir aux plus 
jeunes l’habite 

encore aujourd’hui. 
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Mme Hélène Maheux s’est investie à 
fond dans maints domaines à Sainte-
Brigitte-de-Laval depuis son arrivée 
chez-nous, en 1979. Nous l’avons ren-
contrée dans la salle des métiers à tis-
ser au sous-sol de notre église. À peine 
arrivée à Sainte-Brigitte, cette passion-
née de l’artisanat, du tissage, du tricot 
et de la broderie s’est impliquée dans 
le Cercle des Fermières, le plus vieil 
organisme de notre ville. 

Elle a dû prendre une pause pour consa-
crer davantage de temps à ses enfants et à 
l’enseignement. Dès la prise de sa retraite, 
il y a 14 ans, elle a réintégré le Cercle des 
Fermières qui représente le plus gros re-
groupement de femmes au Québec. 

Bien connue des bénévoles, elle vit par-
mi nous, heureuse auprès de sa famille 
qui compte une fille, deux garçons et 
cinq petits-enfants qui la comblent de 
bonheur. Tous les mercredis midi, elle 
dîne avec ses petits-enfants. 

« Le bonheur, c’est ma famille réunie  
autour de moi. Mais je trouve égale-
ment du plaisir à lire un bon livre. »

Elle a été enseignante durant 33 ans 
dont 28 ans à l’école du Trivent. Ce 
qu’elle adore le plus, chez les jeunes, 
c’est leur créativité et leur curiosité; 
cela l’attire et la passionne. Elle aimait 
mettre sur pied divers projets pour les 
jeunes de notre milieu avec la collabo-
ration du Club Optimiste de l’époque.

Elle a, entre autres, mis sur pied des dé-
jeuners santé pour les élèves du Trivent, 

des cours pour aider les enfants à s’expri-
mer en public et animé une activité fort 
connue, Génies en herbe. Durant 12 ans, 
elle s’est également impliquée au niveau 
de la catéchèse dans notre paroisse.

« Je suis une personne d’action, les 
projets m’apportent beaucoup de sa-
tisfaction. Ils constituent un moteur 
qui me fait avancer. J’aime travailler 
et donner, cependant, je n’aime pas me 
tenir à l’avant-scène. »

« Le bonheur et la santé sont liés à la 
réalisation de projets permettant de 
demeurer actif. Garder son couple uni 
requiert que nous ayons des buts com-

Hélène Maheux
Le coeur sur la main

muns, peu importe l’âge. Pour certains 
couples, la retraite peut s’avérer un 
passage difficile. » 

Un être humain en santé c’est une per-
sonne qui ne fume pas, qui demeure 
active physiquement et psychologi-
quement, qui dispose d’un bon réseau 
d’amis et qui entretient de bonnes rela-
tions avec ses pairs. »

Spectacles et cinéma l’attirent car elle 
aime sortir, vivre des expériences. Pas-
sionnée de voyages, Hélène en fait un 
ou deux par année en prenant bien le 
temps de le préparer, le vivre et le re-
vivre à l’aide d’un album-souvenir. 
Elle voyage avec des groupes organisés 
et souhaiterait visiter l’Égypte et Israël.

« On ne doit pas attendre après les 
autres pour vivre ses passions » dit-elle.

Le bonheur, 
c’est ma famille réunie  

autour de moi.

Le bonheur et la santé 
sont liés à la réalisation 
de projets permettant de 

demeurer actif.
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Gilles Poulin
Vivre en harmonie avec ses choix

Résidant permanent de Sainte-Brigitte 
depuis 1983, monsieur Gilles Pou-
lin nous a donné rendez-vous lors de 
sa randonnée matinale sur la rue La-
branche. Il était en compagnie de son 
« jeune ami », monsieur Camille Cos-
sette, 84 ans, bon pied bon œil, avec le-
quel il entretient des liens d’amitié, de 
bon voisinage et de protection.

Retraité de l’enseignement collégial au 
C.E.G.E.P. Limoilou en géomatique, 
cet homme curieux et engagé a tou-
jours tenu à offrir aux autres ce qu’il 
avait reçu .

« Une communauté en santé est une 
collectivité qui prend soin de son envi-
ronnement physique et de ses voisins. 

Personnellement, je n’ai pas be-
soin de luxe, mais ... d’harmonie, 
de consensus et de sens commu-
nautaire. »
 
Homme engagé, ce citoyen la-
valois a toujours tenu à offrir ses 
connaissances à la communau-
té et à la jeunesse. Selon lui, les 
connaissances constituent une 
richesse qui doit se partager col-
lectivement.

« Pour moi, être en santé signifie 
conserver la capacité de s’émer-
veiller, de s’intéresser et de culti-
ver sa créativité. »

Une leçon significative qui a gui-
dé sa façon d’être et qu’il a re-
tenue : « Une personne en santé 
va au bout de ses rêves et de ses 
passions en toute liberté. Une li-
berté qui ne soit pas entravée par 
des diktats et ne pas devenir es-
clave de l’argent, de la technolo-

gie, mais de vivre en harmonie avec ses 
choix et d’écouter sa voix intérieure. »

Notre interlocuteur a gardé précieuse-
ment son aptitude à l’émerveillement. 
Ainsi, Gilles Poulin réalisait, le 21 juin 
2018, un rêve chéri depuis ses 15 ans : 
la découverte de l’Islande. 

« Plus je vieillis, nous confie-t-il, plus 
je me rends compte que la santé passe 
par la capacité à conserver son auto-
nomie physique et intellectuelle. En 
prenant de l’âge, nous voilà à la merci 
des limitations et devons en accepter 
les contraintes, parfois très hypothé-
quantes. De plus, nous pouvons prendre  
notre santé en main sans toujours at-
tendre les autres ou le médecin. »

Plusieurs moyens sont à notre dispo-
sition pour soigner notre santé. Ainsi, 
à titre d’exemple, Gilles nous confie :
« Je marche un kilomètre chaque matin, 
en compagnie de mon voisin Camille, 
un « jeune marcheur » comme moi.

Dans le secteur Labranche, M. Gilles 
s’est impliqué pour l’accessibilité aux 
services dans le nord de la ville et pour 
la question de l’urbanisme de notre mi-
lieu. Comme beaucoup de bénévoles, 
Gilles Poulin, a offert ses services à 
maintes reprises à notre communauté. 
Il l’a toujours servie avec beaucoup de 
discrétion, de fidélité et d’efficacité.

Pour moi, être en 
santé signifie conserver 
la capacité de s’émer-

veiller, de s’intéresser et 
cultiver sa créativité.
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Ginette et Émilien Thomassin
Une passion commune

Cet été, nous avons rencontré un couple 
qui partage la même passion pour la 
création de villages miniatures de Noël. 
Issue de leur enfance, cette passion 
s’est attisée et les occupe aujourd’hui, 
quasi à temps plein, d’octobre à la fin 
novembre.

Mariés depuis 45 ans, ils sont arrivés 
à Sainte-Brigitte-de-Laval en 1973. Ils 
sont parents de deux garçons qui ont 
opté pour une carrière militaire.

Construis-moi un village de Noël

La passion qui cimente ce couple est 
captivante. Ils possèdent quelques 
pièces de collection mais  prennent un 
plaisir fou à créer et à inventer, nous 
confient-ils. « En magasin, on nous 
vendait un arbre miniature 12 $ alors 
qu’il nous en fallait une centaine. Nous 
devions donc trouver la méthode pour 
fabriquer nous-mêmes nos propres 
arbres. » Et, tenez-vous bien, à eux 
deux, ils en ont déjà fabriqué jusqu’à
5 000 pour la création des décors.

Matériaux recyclés, fils de cuivre, fibre 
de verre, pièces d’ordinateur et de 
vieux sapins artificiels servent à créer 
des décors. Inventer, réutiliser, écono-
miser, on pourrait presque dire qu’ils 
sont des précurseurs.

Participer, sans pour autant le faire 
comme s’il s’agissait d’un concours 
ou d’une compétition, leur importe 
tous les deux. Pour eux, cette pas-
sion doit demeurer une passion. Ils 

aiment la simplicité mais ils font tout 
de même partie d’une association de 
Noël regroupant des gens également 
férus de cette période avec lesquels ils 
échangent des trucs.

Une passion à partager

Pendant six ans, monsieur et madame 
Thomassin ont réalisé et exposé un de 
leur village au magasin Floralie Jou-
vence. Ils ont également exposé lors 
des Portes ouvertes au Pavillon des 
Arts d’Expo Québec. Les demandes 
qu’on leur adressait alors étaient si 
nombreuses qu’ils auraient pu en faire 

un travail à temps plein. Cependant, ils 
souhaitaient que celle-ci reste un hobby 
et que leurs créations soient accessibles 
gratuitement aux familles.

En 2004, ils ont d’ailleurs fait les hon-
neurs du magazine Dernière heure. 
Certaines de leurs pièces sont de véri-
tables chefs-d’oeuvre d’antologie. Pour 
la réalisation de leur village de Noël, 
il faut parfois compter 600 heures de 
travail. 

Un de leurs grands plaisirs, lors des 
expositions, était de rencontrer les vi-
siteurs, de discuter avec les gens sur

La passion 
qui cimente ce couple 

est captivante.
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Ginette et Émilien Thomassin
Les villages de Noël

place ou encore d’observer leurs réac-
tions devant leur village. Des souvenirs 
qui les font sourire et les rendent fiers. 

Encore aujourd’hui, certaines per-
sonnes qui les croisent leur parlent des 
villages qu’ils ont créés.

Artiste dans l’âme, M. Émilien Tho-
massin a fait l’École des Beaux-Arts, 
mais le choix d’une carrière artistique 
étant mal accepté à l’époque, il opta 
pour une école de métiers et devint 
électromécanicien. Il fit sa vie au Jour-
nal de Québec pendant  28 ans. 

Cependant, l’art a toujours été tout près 
de lui. Outre son grand amour pour 
la peinture, il se passionne également 
pour les trains électriques et en col-

lectionne différentes compo-
santes.

Madame Ginette est une ma-
man engagée qui a élevé ses 
garçons et s’est beaucoup im-
pliquée à leur école pour ap-
porter son aide lors des activi-
tés parascolaires et des loisirs 
familiaux. 

Adolescents, ses deux garçons 
se sont inscrits dans les cadets 
de l’armée et comme parents, 
quand tu résides à Sainte-Bri-
gi t te-de-Laval ,
« tu acceptes de 
jouer au taxi pour 
tes enfants,  nous 
les suivions donc 

partout. » 

Celle qui cuisine et qui 
coud toujours nous confie : 
« Notre maison a toujours 
été ouverte aux enfants; 
elle était le lieu de rassem-
blement. Nous préférions 
les savoir en sécurité sous 
notre toît. »

Son frère, aumônier pour 
les Centres Jeunesse, le 
couple s’est grandement 
impliqué auprès des jeunes 
qui les fréquentaient. 
Mme Thomassin nous dit : 
« Être en contact avec 
les jeunes nous garde 
jeune. Cela nous oc-

cupe, développe notre pensée et
nous impose de beaux défis. » 

« Lorsqu’on les accompagne, on ne doit 
pas tout faire pour eux. Ils doivent pou-
voir réaliser leur propre apprentissage 
et acquérir leurs propres expériences. »

En 2006, Émilien Thomassin prenait sa 
retraite et comme il apprécie les défis, 
il a recommencé à peindre, loisir qu’il 
avait mis de côté depuis des années.

Outre ce fort penchant artistique, il 
joue aux quilles trois fois par semaine 
et effectue un voyage en couple annuel-
lement. Il a comme devise :
 

« Parle moins et fais-en plus. »  

Parle moins 
et fais-en plus.
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Danielle Thomassin
Une Lavaloise dédiée aux autres

Native de Sainte-Brigitte-de-Laval, 
madame Danielle Thomassin est bien 
connue d’une partie de notre commu-
nauté car elle carbure, depuis fort long-
temps, au service des autres : « Je suis 
comme ça, j’ai besoin de m’occuper des 
autres, je tiens cela de mes parents. » 

Elle est impliquée dans la paroisse de 
Sainte-Brigitte-de-Laval depuis les dé-
buts des années 2000. Tout d’abord, au 
niveau des célébrations, de la messe et 
des services et, par la suite, au niveau 
administratif. Au fil des années, elle est 
devenue marguillière au Conseil de Fa-
brique de la paroisse.

Depuis 2004, elle est aussi bénévole 
pour la Croix-Rouge, pour le service 
d’aide aux sinistrés (24 h/24 h) dans la 
région 03. Quand elle se présente sur 
les lieux d’une catastrophe avec son 
équipe de bénévoles, elle  intervient en 
fournissant des services d’habillement, 
de logement et de nourriture pour 72 
heures et offre soutien moral et récon-
fort. Quand l’équipe des bénévoles se 
présente sur les lieux, les sinistrés sont 
soulagés.

« On reçoit beaucoup en donnant de notre 
temps, dit-elle. Tu peux faire la différence 
dans la vie de beaucoup de personnes. Un 
sourire en dit très long et cela fait chaud  
au coeur. » Elle souligne que les gens 
sont aussi très reconnaissants.

En 2005, elle devient membre très ac-
tive du noyau fondateur de la Résidence 
le Trèfle d’Or, inaugurée en 2009. 
Elle y demeure toujours très active au 
conseil d’administration. La mission 
première de cette maison pour aînés de 
Sainte-Brigitte-de-Laval vise à ne pas 
déraciner nos Lavalois et à leur don-

ner un beau milieu de 
vie. Comptant 24 loge-
ments,  la moitié d’entre 
eux sont habités par nos 
aînés Lavalois auto-
nomes alors que l’autre 
moitié est composée de 
gens de l’extérieur qui 
viennent se rapprocher 
de leurs enfants qui ha-
bitent déjà Sainte-Bri-
gitte-de-Laval.

On reçoit
beaucoup 

en donnant de 
notre temps... 

 
« J’adore travailler avec 
les aînés, dit-elle. On 
crée des liens, on s’at-
tache. Je revois des gens 
que j’ai connus dans 
mon enfance ou que j’ai 
côtoyés à la paroisse. Je souhaite le 
faire encore longtemps. » 

« La santé, c’est être bien dans ce que 
l’on fait, ce que l’on est et ce que l’on vit. 
Chaque petit geste peut faire une grande 
différence. »

Elle est une proche aidante naturelle 
et soutient que l’aide à autrui n’est pas 
l’apanage de tout le monde : « Il existe 
des gens plus passifs et d’autres plus 
actifs. Et en  certaines occasions, plus 
tu aides, plus tu es en demande. 

Une personne ne fait jamais l’unanimi-
té, mais quand nous agissons pour des 
gens qui sont dans le besoin, nous  pou-
vons faire une différence significative  
dans leur malheur, par notre action. »

Pour Danielle, le bonheur est aussi lié 
aux moments de partage en famille et 
avec son petit-fils, Damien, qui vit en 
Chine. La grand-mère lavaloise est fort 
heureuse de pouvoir disposer d’une 
technologie de communication qui lui 
permet d’être présente dans sa vie, de 
créer des souvenirs.

Ses petits bonheurs, c’est lorsque Fa-
ceTime sonne et le beau Damien lui de-
mande avec un large sourire « Mamie, ra-
conte-moi une histoire d’Orangeade, s’il 
te plaît ! » C’est un moment privilégié 
qui revient plusieurs fois par semaine.

Danielle est une personne qui travaille 
avec et pour les gens dans le besoin. 
Une présence intense et généreuse, une 
dame de cœur.



Le Bonheur est simple, mes amis
L e Bonheur est simple mes amis.
E t son mode d’emploi est à notre portée.

B ien des gens le cherchent toute leur vie,
O ubliant qu’il est là en nous, tout à côté.
N ous le traquons où il n’est pas logé.
H ier n’est plus pourtant, demain, pas avéré.
E t nous nous perdons cependant dans l’Avoir
U ne lourde assuétude qui aliène notre pouvoir.
R êvons d’ÊTRE, au préalable, au lieu de POSSÉDER.

E n optant pour une vie simple et dépouillée
S ans toutes ces servitudes mercantiles imposées.
T oute notre vie en sera alors transformée.

S i l’état du Bonheur n’est pas une utopie,
I l n’en demeure pas moins qu’il requiert de l’énergie.
M esurons donc nos esclavages qui en freinent l’élan et l’accès.
P assons à l’essentiel et fuyons désormais l’attrait de l’accessoire.
L a modération doit nous conduire à en crever les abcès
E t reconnaissons que nous pouvons favoriser l’Être au lieu de l’Avoir.

M ais, si nous demeurons attachés à une consommation effrénée,
E sclaves de besoins suggérés à grand renfort de publicité.
S aisissons au moins les occasions de ne pas tomber dans l’hyper consommation.

A vec conscience, petit à petit, construisons les assises du vrai bonheur.
M ontrons notre sensibilité à une vie autre où le cœur émerge en priorité.
I l importe que notre conscience sociale se raffine et guide nos activités
S i nous nous y mettons toutes et tous, nous aurons pavé la route du bonheur.

Jean-François Gerardin    
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Comité organisateur
Véronique Loubier
Lucille Thomassin
Michel Després
Louise Côté 
Jean-François Gerardin
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Véronique Loubier

Contacts téléphoniques
Yvonne Thomassin

Une communauté engagée  
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L’esprit s’enrichit de ce qu’on lui donne, 
et le coeur, de ce qu’il donne. Victor Hugo
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Album photos
Ensemble

 pour le bonheur des autres



Albert Schweitzer

Lebonheur
est la

seule chose
qui se double

si on lepartage

“

”
Merci à nos précieux partenaires

1983-201835 ans

bonheur
est

Le r

Édition spéciale aînés actifs et en santé
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